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Depuis près d’un an, l’Église protestante unie de Grenoble anime Chez Téo, un bistrot spirituel installé en
plein centre-ville et ouvert à tous.

« C’est bien comme ça ? » Penché sur la fenêtre, une bombe de peinture blanche dans une main, un pochoir
avec des étoiles dans l’autre, Alexandre s’attelle aux premières décorations de Noël. Depuis près d’un an, ce
Grenoblois de 34 ans a pris l’habitude de passer toute sa pause déjeuner Chez Téo.

Au printemps, c’est par curiosité qu’il pousse, pour la première fois, la porte de ce café. À l’entrée, l’affiche
annonce un lieu animé par la communauté protestante, dont il ne partage pas la confession, mais il accepte
son invitation chaleureuse à « se poser, rencontrer ou débattre ». « J’ai vite compris que ce n’était pas une
nouvelle antenne pour faire du prosélytisme, mais plutôt une sorte d’idéal de lieu social ! », confie-t-il.

Ce projet, lancé au début de l’année 2023, mais inauguré officiellement au mois d’octobre, est le fruit d’un
pari fait par l’Église protestante unie de Grenoble. La communauté a décidé de sortir de sa zone de confort
en ouvrant ce « bistrot spirituel », installé en plein centre-ville et ouvert à tout le monde. « Notre histoire,
marquée par la persécution, nous a souvent poussés à cultiver une certaine discrétion, voire un repli sur soi, qui
sont devenus problématiques : aujourd’hui, il est temps de sortir de nos murs ! », explique Marie-Pierre Van
den Bossche, l’une des trois pasteurs membre du comité de pilotage du café.

Un point de contact avec le reste de la société

L’histoire de Chez Téo commence en 2019, lorsque l’Église protestante unie de Grenoble fait un constat : sa
communauté s’amenuise et vieillit. On imagine alors rénover, agrandir, ouvrir, le temple et ses locaux. Mais
les travaux, trop coûteux, sont abandonnés. Quelques semaines plus tard, un paroissien repère un local à
vendre. L’ancienne agence immobilière est en piteux état, mais son emplacement, juste devant le temple, sur
la place Perinetti où s’installe régulièrement le marché, et son architecture, faite de grandes vitres donnant
directement sur la rue, sont prometteurs.

Café Le Dorothy : un tiers lieu chrétien où « on a envie de changer la société »

« C’est comme ça que le projet est progressivement devenu celui d’un endroit chaleureux où l’on pourrait à la
fois déjeuner, discuter, jouer ou simplement se reposer », raconte Marie-Pierre Van den Bossche. Ce « bistrot
spirituel », comme elle le baptise alors, doit permettre aux paroissiens de se retrouver en dehors des cultes
mais surtout servir de point de contact avec le reste de la société. Le propriétaire, un catholique d’une
paroisse voisine, est immédiatement séduit.

Des rendez-vous pour se questionner sur la spiritualité

Grâce au soutien financier de l’Église protestante unie de France et au fonds Témoignage et Évangélisation, le
café Chez Téo voit le jour en février 2023. « Depuis, nous avons reçu entre 700 et 800 visites : il y a beaucoup
de protestants, mais aussi des personnes âgées qui se sentent seules et quelques visiteurs en quête spirituelle »,
explique Rosine Matarin, qui assure l’animation du lieu, avec l’aide de Kathinka, une jeune Norvégienne en
service civique, et d’une quinzaine de bénévoles.

Ce nouveau repère permet à la paroisse de délocaliser certaines de ses activités, notamment celles des jeunes,
mais surtout d’imaginer une série de nouveaux rendez-vous auxquels convier un plus large public. Si certains

https://www.la-croix.com/France/Cafe-Le-Dorothy-tiers-lieu-chretien-envie-changer-societe-2023-07-27-1201276886


ateliers sont entièrement aconfessionnels, une partie d’entre eux invite à se questionner sur la spiritualité :
des séances de lecture ou de débat, animés par des pasteurs, aux après-midi « contes bibliques » pour les
enfants. Pour Marie-Pierre Van den Bossche, Chez Téo est aujourd’hui une sorte de « laboratoire » pour la
communauté protestante : « Un lieu qui nous permet, bien sûr, d’aller chercher les autres, mais qui nous donne
aussi la possibilité de nous laisser enrichir par eux. »
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